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des épouses aussi aimnites et-aussi dévouées. Restez le:bouleau le mrisier et le-frèno s'y trouvcnt en

pour. vosfamilles ývOus qui êtes mariest qi voule graùnde quantité.
levér vos ef:Lnts dans I crfte 'de Deu, *bacou ' ntie ploio actuellement au défrichement

se perdraien't à-ba~ou'conta'ct d'unejeunesse préc0oe des ldtsdela compagie dont nous avons: parlé, 250

et corrompue. Et vous, mésdmes, dont l'empire:sur hommes, e1t il peut en empoyer ene

le sexe laid"a t'oujours étésigrand,'retenez v'os maris, défrichement sera terminé 'an née pro chaine.m.

rtén'ezvos fis,'retenezvoB amants au pays; vou leS ''o nous lri csn yxons, ile§ renseignements

s pou'vez, une parole,, un regardde vous peut faire plus -lu ous furi it sontv rxacti , il estcertdainemenl

que tous les discourset tous les sermns du monde. 'I aantageux pour les.ouvriers q d'al le paét-bir ns

La colonisation.d Weedon, dans le comté de Beauce.- onss de W edon. Car acux qui. ont visité q'les p-

Chaquefois que nous lions dans les jounaux quel- roisses de l Beauce, s'acéordont to s dir qu'ells

ques renseignements oncernant la colonisatiol 'de ont d'uneteuté et d'uni'richess0 sansdgales sur le

nos immenses forêts, si propres à assurer un avenir continent américain.

prospère à notre population, nous en prouvons uneQu'étaient ces, paroisses il y a quelques trent ans?

véritable joie, et nous voudrions faire part à nos ec- El les ressemblaient aux immenses forêts du Sîguoenay.

teurs de ces renseignements, dictés par le patriotisme Deauis ces forêts ont té converties en prairies et il

le lus pur: voir la, plus grande partie do notre po- champs très productives. Eh bien, avaut longtemps, il

pulation se livrer à la culture de la terre, sans attendre en ser de mémede Wedon. Là s'élèveront bient t

que des mains étrangères .viennent nous enlever ces une c des écoes, un bureau de poste, etc., etc.

trois qui feéront la ,ijechesse -de ýnotr pa-ys ;-.'nous el, I., ecmece se fera sur une grande échelle, g-rco
tres q uous devonsf ernn ê , t e aux-commrunications qui sont un peu plus faciles.

somes le s prem ier s mat e E trn s do ns d n ol r Nous conseillons, par exemple, aux pauvres ouvri-

os pvoulons conserer notre natonaoité. " Nous ers qui sont condamnés, comme des eclaves, à passer

Vons entendu Parler avec ovantag des terré s s leur vieentière dans ls manufactures, à aller 0 e1fixer

tuées ednn le township Weedonaprr quelques abnnés sur ces belles terres.

que nous avons dans cette localité, et qui y eosnt éta Oui, co onisons 1 colonisons ! ! L'expérience nous

blis ode nduis déjà eteoae , et smmyes lieu- démontre que c'est en colonisant ses terres qu'un'1

reux de pouvoir aujourd'hui emnprunter de 'Eetur peple s'enrichit et devient grand. L'expérience nous

lesu neignementq'un pers onrne r bien renteignée démontre aussi que les cultivateurs sont cent fois plus

Vien rde four qnir àp ce journal. heureux que les citadins.
eDe fait, le cultivateur est l'homme indépendant par

'Voici ce que nous lisons dans l'Blecteur :excellence; il est son maitre, il est son roi.

M. F. X. Julien, jeune marchand de St. Vital'de En est-il ain:i de nous, pauvres citadins? hélas I

Lambton vient de signer un contrat avec une coi non.
pagnie anglaise pour le défrichement de OO acres de Puissent donc nos concitoyens profiter des avan-

terres. g tages qui leur tont offerts aujourd'hui par la compa-

Ces terres se trouvent situées dans le township de gnie de colonisation du township de W edor,' dans lo

'Wcedon, comté de Beauce, près du Lac Mégantic, a pomtécde.Beauce.
trois milles du chemin de fer. Il n'est pas besoin de par-
ler de la fécondité du sol en ces endroits. Le reverend

Père Lacasse, dans son intéressant petit ouvrage, dit C AUSE'RIE AGRICOLE
que les terres de la Beauce sont d'une richesse im-

mc . '' 
LES FrXOMAG ERIE5 DANS LA ROVINCE DE QgÉnEC.

ment ie. ser os n Wceé arco nll
Dj' plusieurs lots ont été achetés par des Anglais, Nos lecteurs le savent déjà, un grand nombre do

des Irlandais et des Canadiens-français. Chaque lot a fro O établies dans les districts d Qué-
une étendue de cent acres, ce-qui représente cent cin- from ageries ont été Mtagns e de de m uéa

quante' arpents. .
bec, de Boauce, .de,,'Montms:gny, et de lamourabk:

nLa compagnie s'oblige défiicher, sur chacun des quelques unes existent depmns un an, et les autres ne

vendompagix p'o êt àé ter esemcés.u des sont en opération que depuis le printemps'dernier.
lots vendus, dix acres prêts o être ensemencés. De Nous en avons-visité plusieurs qui sont convenable-

lus, la.compagnie' fera construire à ses. frais et dé-. mentoutillées, ont à leur disposition une très-grande

lens, sur chaque lot, une bonne maison en bois solide, quantité de lait et font usage d'un 'fromager habile.

yant trente pieds de front, sur vingtpieds de profon- Nous avons visité la fromagerie qui se trouve dans

Stur. Les lots seronvendus à desarixrelativemiet le voisinage de l'église de StJoseph de 'la Deauce'

bas et à des conditions très raisonnables. L'scheteur établie depuiseun peu plus d'un an. 'Les directeurs do

pourra, sanse'gêner, payer son lot à la compagnie cette fromagerie, ainsi que les fournisseurs de lait

en lui donnant un certain montant chaque annee. que nous avons vus pour la plupart, sont entièrement

township: de'Weedon est traversé par de mani- satisfaits du résultat obtenu. Au lerjuillet200 meules

fiques rivière qui arrosent les terres, et, partout, les de fromage;, pesanteur"de' 60 à 64 livres par meule,

quendent très-fertiles. Ces pouvoirs d'eau pourraient étaient 'en vente,! et pour. lesquelles on 'avait refusé,

alimenter plusieurs moulins à soie, à fariie, etc ,-etc. 9ilL contins la livre ; on espérait pouvoir ,obtenir. 10

a hque -aolon'tràuvea' sur -a' terre de su- cts.- D'après les connaisseurs ce fromage était estime'

pusbes érables; il pourra donc, tous les printem s de première.quahlté. M. Jseph ,Lambert, de St-Jo-

foire due sucrest du sirop' en'ilondance., On voit sur seph, qui a fait son tpprentissgedans ce même éta-.

s terres de p.'Beauetiès :peu de sapin, d ceèdre,. blissement l'année précédente, a été choisi commo
les r s deet dc pin mais l'érable, l'orme,- le chêne, fromager par les directeurs, et certes ils n'ont pas à

I ''.' '' 'a


